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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : En se basant sur des données environnementales et sanitaires collectées, cette étude 

vise à appréhender la variation du risque d’infection au paludisme dans un milieu 

fortement urbanisé, à savoir Abobo (Abidjan). La présente réflexion s’est appuyée sur 

une démarche méthodologique qui a consisté, par une analyse multicritère de Saaty, à la 

combinaison des facteurs de risque et, pour y parvenir, l’apport des Systèmes 

d’Information Géographique (SIG) a été d’intérêt remarquable. Si l’analyse des critères 

environnementaux a fait ressortir une variation spatiale du risque d’infection à l’échelle 

de la commune comme à celle des quartiers, 48,01 % de l’espace urbain sont à fort risque 

paludisme et les quartiers Agbékoi, Sagbé nord et Anonkoi en sont les plus exposés. Par 

ailleurs, il existe une corrélation entre la distribution des espaces à risque et la 

répartition des cas de paludisme enregistrés, qui se traduit par un coefficient de 

corrélation r = 0,79. L’environnement joue donc un rôle prépondérant dans l’apparition 

du paludisme et doit être pris en compte pour une meilleure planification des actions de 

lutte en milieu urbain tel que celui d’Abobo. 

Mots-clés : Abobo ; cartographie ; paludisme ; risque sanitaire ; analyse multicritère. 

 

Abstract: Based on collected environmental and health data, this study aims to understand the 

variation in malaria infection risk in a highly urbanized area, namely Abobo (Abidjan). 

This research employed a methodological approach combining risk factors through 

Saaty’s multi-criteria analysis, supported by the significant contribution of Geographic 

Information Systems (GIS). While the analysis of environmental criteria revealed a 

spatial variation in infection risk at both the commune and neighborhood scales, 48.01 

% of the urban area is at high malaria risk, with the Agbékoi, Sagbé nord and Anonkoi 

neighborhoods being the most exposed. Furthermore, a correlation between the 

distribution of at-risk areas and the distribution of recorded malaria cases is reflected in 

a correlation coefficient of r = 0.79. The environment therefore plays a major role in the 

occurrence of malaria and must be taken into account for better planning of control 

actions in urban settings such as Abobo. 

Keywords: Abobo; mapping; malaria; health risk; multi-criteria analysis. 
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Introduction 

La croissance spatiale issue de l’urbanisation de nos villes allonge 

considérablement les distances et aggrave les inégalités en infrastructures, 

engendrant une dégradation des conditions et du cadre de vie qui exposent les 

populations à divers risques sanitaires. Dans le contexte africain en général, et 

ivoirien en particulier, la plupart des grandes villes connaissent une extension 

spatiale incontrôlée qui se traduit par la prolifération de quartiers spontanés, peu ou 

pas équipés en services de base. La commune d’Abobo, située au nord d’Abidjan, 

illustre parfaitement cette dynamique avec une population de plus d’un million 

d’habitants et un environnement de vie qui se dégrade progressivement. 

Malgré la mise en place de diverses politiques de gestion de l’environnement, 

le constat fait état de la persistance des problèmes environnementaux plus ou moins 

vécus différemment dans les communes de l’agglomération abidjanaise. Ces 

problèmes, conjugués aux conditions climatiques chaudes et humides du sud 

ivoirien, créent un cadre favorable à la prolifération des vecteurs de maladies et, en 

particulier, du paludisme, qui demeure l’une des principales causes de morbidité et 

de mortalité dans la commune. La cartographie du risque sanitaire constitue dès lors 

un outil d’aide à la décision pour les autorités locales en charge de la santé publique. 

Deux hypothèses guident cette étude. Premièrement, la dégradation du cadre 

de vie (traduite par la prolifération des dépôts d’ordures, la stagnation des eaux 

usées et pluviales) et le milieu physique constituent les principaux déterminants de 

la sensibilité environnementale au paludisme dans la commune d’Abobo. 

Deuxièmement, il existe une corrélation positive et significative entre la superficie 

des zones à fort risque environnemental et le nombre de cas de paludisme 

enregistrés par quartier. Pour vérifier ces hypothèses, l’étude s’appuie sur une 

démarche géomatique combinant analyse multicritère de Saaty et modélisation 

spatiale sous SIG. Après une présentation de la zone d’étude et du protocole de 

collecte des données, les facteurs physiques et anthropiques d’exposition au 

paludisme sont analysés. Les résultats de la cartographie du risque et de la 

corrélation statistique entre zones à risque et distribution des cas font ensuite l’objet 

d’une présentation détaillée, avant d’être discutés au regard des travaux existants 

sur les maladies environnementales en milieu urbain africain. 

1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Abobo est une commune située au nord d’Abidjan (figure n° 1). Elle a acquis 

le statut de commune de plein exercice en 1980 par la loi n° 80-1182 du 17 octobre 

1980 relative à l’organisation municipale. Avec une superficie de l’ordre de 75 km², 

elle constitue l’une des plus vastes communes du district autonome d’Abidjan et 

l’une des plus densément peuplées. 
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Figure n° 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

Source : BNETD 2015. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 

1.2. Collecte des données démographiques et sanitaires 

Les données démographiques et urbaines utilisées dans le cadre de ce travail 

sont, entre autres, les statistiques du RGPH 1998 et de 2014. Le ministère de la 

Santé, par le biais de la Direction de l’Information Sanitaire (DIIS), a mis à notre 

disposition ses statistiques. Il s’agit du nombre de cas de malades diagnostiqués 

dans les deux districts sanitaires d’Abobo en 2018. Nous avons pu déterminer la 

prévalence et la proportion des maladies environnementales enregistrées dans les 

districts sanitaires d’Abobo Ouest et Est. Ainsi, nous avons pu faire des 

investigations à partir des registres de consultations curatives des infrastructures 

sanitaires. 

1.2.1. Enquêtes socio-démographiques 

Le choix de la taille de notre échantillonnage s’est appuyé sur les estimations 

de 2018 réalisées par l’INS à partir des résultats du Recensement Général de la 

Population et de l’Habitat (RGPH) de la population d’Abidjan effectué en 2014. 

Ainsi, dans la commune d’Abobo, on dénombrait 1 370 183 habitants pour un total 

de 279 626 ménages (estimation INS-RGPH, 2018). 

Les ménages enquêtés ont été sélectionnés sur la base du sondage stratifié de 

la méthode aléatoire. Les strates sont les différents quartiers de la commune 

d’Abobo. La population mère est l’ensemble des ménages de chaque quartier et, 
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comme base de sondage, le total des ménages de l’ensemble des quartiers de la 

commune. 

Pour déterminer le nombre de ménages représentatifs à enquêter, nous avons 

utilisé la formule suivante : n = (Z² × P × (1 − P)) / e², avec n : taille de l’échantillon 

; N : taille de la population mère ; Z : coefficient de marge (déterminé à partir du 

seuil de confiance) ; e : marge d’erreur ; P : proportion de ménages supposés avoir 

les caractéristiques recherchées. L’application de l’équation aboutit à un échantillon 

de 164. Toutefois, la réalité du processus d’enquête nous a amenés à procéder à un 

réajustement de la taille de l’échantillon en vue de pallier d’éventuels refus ou 

défections de la part des répondants au cours de notre enquête. Pour ces raisons, il 

nous a paru impérieux d’estimer un taux de réponse minimal afin de compenser 

d’éventuelles pertes. Dans le cadre de cette étude, nous avons estimé le taux de 

réponse à 50 %. Dès lors, la taille d’échantillon de ménages corrigée est : 164 × 

(100 / 50) = 328 ménages. 

Le nombre de ménages à enquêter par quartier = proportion de ménages × 

nombre total de ménages par quartier. Par exemple, à Abobo Baoulé, on a n₁ = 11 

374 × 0,00117 = 13,30, soit environ 13 ménages. Le choix des ménages à enquêter 

dans chaque quartier s’est réalisé en prenant en compte la position géographique 

des ménages à l’intérieur des quartiers. Cette méthode vise à accroître la 

représentativité de notre échantillon quant à la prise en considération des réalités 

environnementales vécues et perçues par la population dans l’ensemble des 

quartiers. C’est un échantillonnage à plusieurs degrés de grappes. Ainsi, le 

processus de sélection des ménages passe, dans un premier temps, par un maillage 

des zones urbanisées des différents quartiers en fonction du nombre de ménages à 

enquêter (par exemple, la zone urbanisée d’Abobo Baoulé sera donc divisée en 13 

grappes). Chaque maille étant constituée d’un ensemble d’îlots numérotés de 1 à N, 

on a ensuite réalisé un tirage aléatoire simple pour sélectionner l’îlot où enquêter. 

Un autre tirage est effectué à partir des ménages composant l’îlot sélectionné. 

1.3. Analyse des critères 

1.3.1. Analyse des critères environnementaux du risque paludisme 

L’analyse de ces facteurs de risque paludisme repose sur la détermination de 

zones d’exposition à intensité variable autour des différents critères pris en compte. 

Partant du fait que le déplacement des vecteurs est essentiellement lié à la recherche 

de proies (repas), de sites de repos ou de ponte de leurs larves, la présence humaine 

et animale (hôtes) et les nombreux déchets solides et liquides (réservoirs) sont 

susceptibles d’influencer leur déplacement. En s’appuyant sur les études de L. J.-

B. N’Guessan (2017 : 82) sur l’impact de la dégradation de l’environnement sur la 

santé, nous optons pour le choix des cercles concentriques selon lequel les espaces 

ou individus résidant dans un rayon d’action de 300 m à partir d’un foyer infectieux 

(eaux usées ou pluviales stagnantes, dépôts d’ordures, touffes d’herbes, etc.) sont 
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considérés à risque. Les foyers infectieux sont comme un feu qui dégage plus de 

chaleur au fur et à mesure qu’on s’en approche, propageant plus d’agents 

pathogènes dans leur environnement immédiat (L. J.-B. N’Guessan, 2017 : 82). 

Ainsi, les populations riveraines (les plus proches) de ces foyers ou gîtes sont 

susceptibles d’être les plus exposées. Nous définissons trois anneaux autour du 

foyer infectieux délimitant trois zones (niveaux) d’exposition : 

– une première zone, de rayon d’action 100 m à partir du foyer infectieux, est 

considérée comme zone de danger élevé ; 

– une deuxième zone, de rayon d’action compris entre 100 et 200 m, détermine la 

zone d’exposition moyenne. À cette distance, la pression exercée par les vecteurs 

diminue ; 

– une troisième zone de 200 à 300 m correspond à celle des risques faibles. 

Figure n° 2 : Modèle de cercles concentriques 

 

Source : Auteurs, d’après L. J.-B. N’Guessan, 2017. 

1.3.2. Le modèle de régression linéaire comme outil d’analyse de la corrélation entre les 

cas de maladies environnementales et les zones à risque 

Pour analyser le lien entre la distribution du paludisme et les zones à risque, 

nous avons eu recours à la méthode de régression linéaire visant à établir la 

corrélation entre deux variables indépendantes : la superficie des zones à fort risque 

(en hectares) et le nombre de cas de paludisme enregistrés par quartier. Le 

coefficient de corrélation r et le coefficient de détermination R² nous permettent 

d’apprécier respectivement le sens et la force de la liaison entre ces deux variables. 
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1.4. Les données cartographiques et satellitaires 

Les documents cartographiques ont contribué à une description plus précise 

des réalités spatiales et nous ont permis de vérifier l’exactitude de la localisation et 

de la toponymie des sites habités. Nous avons utilisé les images satellitaires Landsat 

2018 pour la production de la carte d’occupation du sol et le modèle numérique de 

terrain (MNT) pour la représentation du relief de la commune. 

1.5. Le traitement cartographique 

Le traitement cartographique des données a été réalisé à l’aide de l’outil 

informatique qui s’est appuyé sur la chaîne de constitution des bases de données. À 

ce niveau, il est important de préciser la manière dont les différents critères ont été 

combinés pour aboutir à la carte de sensibilité environnementale au paludisme. La 

formule adoptée est : AP = n(e) + n(i) + n(v) + n(re), avec : AP = aléa paludisme ; 

n = note affectée aux classes des facteurs du paludisme ; e = eau de surface ; i = 

insalubrité ; v = couvert végétal ; re = relief. La sensibilité de l’environnement au 

paludisme ainsi obtenue nous a été utile pour percevoir les variations du niveau de 

risque sanitaire dans la commune d’Abobo. En effet, la variation spatiale du niveau 

de risque, croisée à la distribution des cas de maladies, nous permet d’établir le lien 

entre risque environnemental et distribution des pathologies. 

Figure n° 3 : Schéma synthétique de la démarche pour l’évaluation du lien risque –

 maladies environnementales 

 

Source : Enoch K., 2018. 
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2. Résultats 

2.1. Facteurs physiques d’exposition 

2.1.1. Le relief d’Abobo, un facteur d’exposition considérable 

La commune d’Abobo repose sur un relief de plateau peu disséqué dont les 

quelques vallées localisées dans le nord-ouest et dans l’est, comme présenté sur la 

figure n° 4, sont généralement drainées d’eaux usées et pluviales. Ces vallées 

favorisent la stagnation de l’eau et constituent des gîtes potentiels pour les 

moustiques vecteurs. 

Par ailleurs, sur le site d’Abobo, l’on y trouve des dépressions fermées 

appelées cuvettes. Ces dépressions fermées par endroits, telles des cuvettes de 

forme circulaire ou elliptique, ont un diamètre variable et constituent des points de 

rétention d’eaux pluviales. Elles forment ainsi des microclimats humides qui 

prolongent la durée des conditions favorables au cycle larvaire des anophèles. 

Figure n° 4 : Courbes de niveau dans la commune d’Abobo 

 

Source : Image satellite LANDSAT. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 

2.1.2. Un climat chaud et humide 

Les enregistrements pluviométriques annuels de 2013 à 2018 de la 

SODEXAM ont permis de mettre en évidence ces variations des quantités de pluies 

à Abidjan (tableau n° 1). L’analyse des données météorologiques met en évidence 

une certaine variabilité interannuelle des précipitations dans la commune d’Abobo. 
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Tableau n° 1 : Variation annuelle des précipitations de 2013 à 2018 

Années 2013 2014 2015 2016 2017 2018 

Précipitation annuelle 

(mm) 
1 288,9 2 141,7 2 171,8 1 387,6 1 840,1 1 494,6 

Source : SODEXAM, 2018. 

La quantité moyenne de pluie tombée sur cette période est passée de 1 288,9 

mm à 2 171,8 mm. Cette phase croissante des précipitations annuelles sera 

interrompue en 2016 par une baisse des quantités de pluies. Seulement 1 387,6 mm 

de pluies sont tombés cette année-là. Bien qu’en 2017 on note une légère 

augmentation, on peut dire que de 2016 à 2018 l’on a observé une baisse globale 

des précipitations moyennes annuelles dans la commune. Il est tombé 

respectivement 1 387,6 mm puis 1 840,1 mm et 1 494,6 mm pour ces trois dernières 

années d’étude, soit de 2016 à 2018. Il faut retenir que les précipitations moyennes 

annuelles tombées dans la commune d’Abobo de 2013 à 2018 varient d’une année 

à l’autre ; toutefois, de façon globale, cette variation présente une tendance 

baissière. Si le niveau des précipitations est en diminution, il n’en demeure pas 

moins que les quantités de pluies tombées restent importantes. 

Abobo fait partie des communes les plus arrosées d’Abidjan. La distribution 

des quantités de pluie tombées montre que même pendant les saisons sèches l’on 

enregistre des pluies, mais de faibles intensités. L’analyse mensuelle des 

précipitations et des températures (figure n° 5) permet d’apprécier la répartition 

saisonnière de ces deux paramètres climatiques essentiels à la dynamique 

vectorielle. 

Figure n° 5 : Diagramme ombrothermique en 2018 

 

Source : SODEXAM, 2018. 
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La commune d’Abobo ne reste pas en marge de la hausse de la température 

moyenne interannuelle enregistrée ces dernières années. En effet, selon les résultats 

de la SODEXAM, la moyenne de température, qui était de 27,34 °C pour l’année 

2017, est passée à 27,60 °C en 2018. Certes, l’on enregistre une hausse globale de 

la température moyenne annuelle, toutefois des variations sont perçues au niveau 

de l’analyse des données mensuelles. Il en ressort une variation de la moyenne 

mensuelle de la température comprise entre 25 °C et 29 °C. L’on enregistre durant 

les mois les plus chauds des températures atteignant 28,7 °C. En outre, le mois ayant 

la plus faible température est août, où l’on enregistre 25,6 °C. Ces données 

permettent donc de déduire une amplitude thermique moyenne de 3,1 °C. 

Au-delà de la variabilité de la température moyenne mensuelle enregistrée à 

Abobo, il faut comprendre ainsi les prédispositions du contexte physique à la 

prolifération des agents pathogènes, dont les bactéries et les vecteurs (moustiques) 

du paludisme. Les températures comprises entre 25 °C et 30 °C associées à une 

humidité relative élevée constituent en effet la fenêtre thermique optimale pour le 

développement larvaire des anophèles. 

2.1.3. Végétation 

L’analyse de la figure n° 6 montre diverses occupations du sol d’Abobo. En 

plus des sols nus et du bâti, on a des zones de végétation. La présente carte montre 

que la commune d’Abobo est couverte à 67,24 % par le bâti, ce qui témoigne de la 

forte densité urbaine. Les espaces de végétation représentent quant à eux une part 

résiduelle, principalement localisée à la périphérie. 

Figure n° 6 : Carte de l’occupation du sol d’Abobo 

 

Source : Image satellite LANDSAT. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 
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L’on retrouve également ces végétations au nord, dans des zones de vallées, 

et à l’ouest, à la frontière de la forêt du Banco. Toutefois, de petits espaces de 

végétation, constitués de broussailles et d’herbes, subsistent à l’intérieur des 

quartiers, sur des terrains non encore bâtis ou en friche. Ces formations végétales 

constituent autant de gîtes potentiels de repos pour les moustiques adultes. 

2.2. La dégradation du cadre de vie 

2.2.1. Prolifération des ordures 

La multiplication des ordures ménagères persiste malgré les efforts entrepris 

par les autorités. Les dépôts d’ordures identifiés dans la commune d’Abobo peuvent 

être catégorisés selon leur durée d’existence. Il y a les dépôts d’ordures temporaires 

et les dépôts d’ordures permanents (figure n° 7). 

Les dépôts d’ordures permanents naissent dans leur majorité dans les 

dépressions. Ainsi, avec le difficile accès de ces zones, le ramassage des ordures ne 

peut se réaliser convenablement, d’où la formation de dépôts d’ordures sauvages 

permanents dans la commune d’Abobo. La prolifération de ces dépôts sauvages est, 

en quelque sorte, l’expression d’un mode d’évacuation d’ordures inapproprié qui 

perdure. Cette situation explique pourquoi les points de dépôts d’ordures se mêlent 

ou se rapprochent des zones de stagnation. Dès lors, les conditions d’une 

multiplication des vecteurs de maladies sont créées avec des impacts variables selon 

la proximité du site infecté avec les populations. 

Figure n° 7 : Distribution des dépôts d’ordures à Abobo 

 

Source : Nos enquêtes. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 
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Les dépôts d’ordures temporaires se forment autour des points de collecte des 

ordures en vue du ramassage. On retrouve aussi les dépôts d’ordures temporaires 

aux abords des axes routiers ou des ruelles à l’intérieur des quartiers. Cela 

s’explique par l’insuffisance des bacs à ordures, le ramassage irrégulier et le 

comportement de certains pré-collecteurs privés qui, dans l’impossibilité de rallier 

les points de groupage, déversent leurs cargaisons à ces endroits. Bien que de durée 

temporaire, ces dépôts sauvages de circonstance peuvent avoir un impact négatif 

sur le paysage de la commune et sur la santé des populations riveraines. La 

prolifération des ordures ménagères est une réalité qui peut s’analyser selon la 

densification des dépôts d’ordures et l’espace donné. 

2.2.2. Disparité spatiale de l’insalubrité liée aux eaux usées et pluviales 

Dans un contexte de développement spontané mal maîtrisé, les quartiers de la 

commune d’Abobo connaissent un manque d’infrastructures nécessaires à un 

assainissement et à un drainage corrects des eaux usées et pluviales. Cette situation 

favorise leur stagnation dans les rues, les concessions et les espaces publics. 

La distribution des zones de stagnation fait ressortir la généralisation du 

phénomène. Du nord au sud et de l’est à l’ouest, l’on est confronté à des zones 

d’eaux stagnantes. Cette multiplication des zones de stagnation traduit la fragilité 

du système d’assainissement et constitue un facteur aggravant du risque sanitaire 

(figure n° 8). 

Figure n° 8 : Distribution des zones de stagnation d’eau pluviale et de ruissellement 

des eaux usées 

 

Source : INS, 2014. Nos enquêtes. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 
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La stagnation des eaux pluviales est bien observée dans les caniveaux. Cette 

situation est imputable à l’ensablement et au déversement par la pluie, ou même par 

les populations, de déchets solides dans les caniveaux. Le mauvais entretien des 

ouvrages de drainage existants aggrave ce phénomène et participe à la création de 

gîtes larvaires permanents. 

2.3. Variabilité spatiale du niveau de risque et distribution des maladies 

environnementales 

2.3.1. Variation de la sensibilité de l’environnement au paludisme 

Les résultats de la superposition des facteurs de risque du paludisme montrent 

une certaine variation du niveau de sensibilité au paludisme dans la commune 

d’Abobo (figure n° 9). Nous admettons quatre niveaux de sensibilité : faible, 

moyen, élevé et très élevé. 

Figure n° 9 : Distribution spatiale de la sensibilité de l’environnement au paludisme à 

Abobo 

 

Source : Nos enquêtes, 2018. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 

L’on observe que les espaces de faible niveau de sensibilité au paludisme se 

localisent essentiellement à la périphérie de la commune. Il ressort ainsi que la 

diffusion de la sensibilité au paludisme décrit des anneaux d’intensité variable de 

façon décroissante du centre vers la périphérie. S’il existe différents niveaux 

d’exposition au paludisme, il faut cependant savoir quelle est l’importance de 

chaque niveau d’exposition. Dans une seconde analyse plus axée sur la 

spatialisation de chaque niveau de sensibilité, l’on met au jour une classification. 
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En effet, la quantité surfacique d’exposition varie d’un niveau à l’autre (tableau n° 

2). 

Tableau n° 2 : Distribution spatiale des niveaux de sensibilité de l’environnement au 

paludisme 

Niveau Aire (en ha) Pourcentage (%) 

Faible 2 508,00 33,44 

Moyen 1 970,25 26,27 

Élevé 1 794,00 23,92 

Très élevé 1 227,75 16,37 

Source : Enoch K., 2018. 

En termes de surfaces occupées selon les niveaux de sensibilité au paludisme, 

on a 16,37 % de l’espace communal où l’on enregistre un niveau de sensibilité très 

élevé. Ensuite, viennent les espaces à sensibilité élevée (23,92 %), à sensibilité 

moyenne (26,27 %) et à sensibilité faible (33,44 %). Au total, près de 40,29 % de 

la commune présente une sensibilité élevée à très élevée, ce qui souligne l’ampleur 

du risque environnemental. 

2.3.2. Identification des zones à risque sanitaire lié au paludisme à Abobo 

Quatre niveaux de risque au paludisme sont identifiés (faible, moyen, élevé 

et très élevé), inégalement répartis (figure n° 10). 

Figure n° 10 : Variation spatiale du niveau de risque du paludisme à Abobo 

 

Source : Nos enquêtes, 2018. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 
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Dans la commune d’Abobo, le niveau de risque du paludisme est globalement 

élevé, même si le niveau de risque moyen occupe plus de surface du territoire, à 

savoir 2 188,5 ha, soit 29,18 % de l’espace. En effet, la superficie de l’espace dont 

le niveau de risque au paludisme correspond à un niveau élevé est de 2 009,38 ha 

et celle du niveau de risque très élevé est de 1 406,39 ha, soit au total 48,01 % du 

territoire communal. Les zones de faibles niveaux de risque font 1 711,5 ha, soit 

22,82 % de l’espace d’Abobo. On peut affirmer que le risque paludisme élevé et 

très élevé a une distribution spatiale plus importante à Abobo. On observe 

cependant une concentration de ces niveaux de risque dans le nord-ouest de la 

commune. Si l’inégale distribution du niveau de risque paludisme est mise en 

évidence, la question qui se pose est de savoir quels sont les quartiers les plus 

exposés. 

En se basant sur la distribution spatiale des niveaux de risque au paludisme 

les plus importants (niveaux élevé et très élevé) dans la commune, on a déterminé 

une classification des quartiers par rapport à leur niveau d’exposition. 

On a, d’abord, les quartiers possédant un fort niveau d’exposition au risque 

paludisme. Ils se distinguent par une forte étendue spatiale des niveaux élevé et très 

élevé de risque. Parmi les quartiers concernés figurent Anonkoi kouté, Agouéto, 

Avocatier et Sagbé. En outre, l’on observe des quartiers qui ont des niveaux de 

risque élevé et très élevé au paludisme occupant des superficies moins importantes 

(modérées). Les surfaces à fort risque dans ces quartiers représentent une part 

intermédiaire du territoire. La dernière catégorie est marquée par les faibles niveaux 

d’occupation spatiale des risques paludisme élevé et très élevé. L’occupation 

moyenne de l’espace de ces niveaux de risque dans cette catégorie reste limitée. 

La classification des quartiers selon les superficies à fort risque palustre 

montre que les grandes surfaces à risque se trouvent essentiellement dans les 

quartiers à l’ouest de la commune, et précisément à Anonkoi kouté, Agouéto, 

Avocatier et Sagbé. Cependant, au niveau du taux d’occupation des zones à risque 

à l’intérieur des quartiers, on observe une plus large dispersion des quartiers ayant 

un fort pourcentage (jusqu’à 100 %) d’espace à risque. 

2.3.3. Forte liaison entre la distribution du paludisme et des zones à haut niveau de risque 

Il ressort que les zones ou quartiers à très haut niveau de risque ont enregistré 

les plus grands nombres d’infections (figure n° 11). Cette situation est perceptible 

dans les quartiers Abobo Baoulé, Sagbé nord, Avocatier, Agouéto-PK18 et 

Anonkoi kouté. 
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Figure n° 11 : Distribution des cas de paludisme selon le niveau de risque du 

paludisme à Abobo 

 

Source : Nos enquêtes, 2018. Conception et réalisation : Enoch Koffi. 

Au niveau du quartier Sagbé nord, l’on enregistre 2 200 cas d’infection pour 

164,6 ha de sa superficie à haut risque paludisme. Le nombre de cas de paludisme 

augmente avec les zones à haut risque également dans le quartier Avocatier, soit 2 

513 cas pour 318,9 ha. Les quartiers Agouéto-PK18 et Anonkoi kouté, qui ont 

enregistré les plus grands nombres d’infections de la commune, soit respectivement 

3 484 et 3 838 cas, possèdent également les plus importantes superficies à haut 

risque paludisme, soit 402,7 ha pour le premier et 917,1 ha pour le second. 

Par ailleurs, les quartiers ayant enregistré les plus petits nombres de cas de 

paludisme possèdent également de petites surfaces à risque. La situation dans les 

quartiers Djibi, Abobo centre, Sogéfiha et Cent Douze Hectares en est la parfaite 

illustration. 

L’évolution croissante des cas de paludisme avec les surfaces à risque dans 

les quartiers n’est cependant pas respectée, surtout dans les quartiers ayant des 

surfaces moyennes à risque. On peut le voir avec les quartiers Sans-manquer et 

Anador, qui ont sensiblement les mêmes surfaces à risque, soit respectivement 53,8 

ha et 52,7 ha, mais n’enregistrent pas les mêmes nombres de cas de paludisme, à 

savoir 286 cas à Sans-manquer et 1 058 cas à Anador. Sous un autre regard, on a le 

quartier Aboboté, qui se distingue par une grande surface à risque, soit 115,6 ha ; 

toutefois, il enregistre moins d’infections (867 cas). Le nombre de cas de paludisme 

et la superficie en hectares (ha) occupée par les zones de fort risque (zones à risque 
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élevé et très élevé) dans chaque quartier, comme présenté sur la figure n° 11, 

montrent a priori une évolution croissante des deux variables. De façon générale, 

plus les espaces à fort risque augmentent, plus le nombre de cas de maladies 

augmente. 

Il existe un lien entre le nombre de cas de paludisme dans les quartiers et la 

surface des zones à fort risque. Cette liaison se caractérise par un coefficient de 

corrélation évalué à r = 0,79, faisant ainsi transparaître une forte corrélation entre 

ces deux variables (figure n° 12). 

Figure n° 12 : Lien entre le nombre de cas de paludisme et la zone à fort risque 

 

Source : Nos enquêtes, 2018. 

Le coefficient de corrélation positif (r > 0) indique donc une pente élevée de 

la droite de régression. Le nuage de points sur la figure décrit une forme linéaire 

autour de la droite de régression d’équation y = 0,1411x − 17,923. La distribution 

des points sur la figure montre bien la croissance du nombre de paludéens 

enregistrés dans les quartiers avec la surface à fort risque. 

En revanche, le coefficient de détermination (R² = 0,6362) permet d’apprécier 

la force de la liaison entre nos variables. On peut déduire de notre R² que dans plus 

de 63 % des cas, le nombre de malades du paludisme est fonction de la superficie 

d’espace à fort risque dans les quartiers. Comme on peut le voir, le coefficient de 

détermination vient confirmer la liaison significative entre nos deux variables. 
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3. Discussion 

Les facteurs qui soutiennent la prolifération du paludisme à Abobo sont de 

plusieurs ordres. Ils reposent dans un premier temps sur les caractéristiques 

géophysiques d’Abobo. En effet, les nombreuses cuvettes qui forment le relief de 

plateau d’Abobo, associées à son climat chaud (27,60 °C) et humide avec des 

quantités moyennes mensuelles de pluies pouvant atteindre 462,3 mm, offrent des 

conditions propices pour la survie et la reproduction des moustiques. Les eaux 

pluviales servent de « ponts » pour les agents pathogènes. En outre, l’espace à 

Abobo, constitué de zones de végétation, de sol nu et d’habitations, est aussi un 

élément favorisant les maladies environnementales. Différentes études montraient 

également l’importance de l’environnement naturel, notamment la végétation et le 

climat, dans la transmission du paludisme (K. G. Andrew et al., 2001 : 70 ; G. D. I. 

Krouba, 2025 : 12 ; G. Helen, 2006 : 132 ; M. Fané, 2006 : 99). En outre, nos 

résultats viennent renforcer ceux de Kouassi et al. (2019 : 16) dans la mesure où ils 

montrent que l’occupation du sol pourrait expliquer la différence entre les deux 

quartiers de leur étude. En effet, à Dar-Es-Salam 1, l’environnement très urbain, 

avec une forte densité de population et peu de végétation, se traduit par une forte 

dominance de moustiques appartenant au genre Culex. Au contraire, à Kennedy, la 

faible densité de population et la présence de végétation dans la majorité des lots 

favorisent la présence d’une faune culicidienne abondante, en particulier les 

anophèles. Certes, il ressort des études que les facteurs liés aux milieux naturels et 

anthropisés ont un rapport important avec la dynamique du paludisme ; toutefois, 

ils ne peuvent tout expliquer. 

Sous un autre aspect de notre étude, il revient que la mauvaise gestion de 

l’environnement, l’insuffisance d’ouvrages d’assainissement et d’hygiène de façon 

globale, induisant des problèmes d’insalubrité et autres pollutions atmosphériques, 

constituent un facteur prépondérant du paludisme à Abobo. Des résultats 

semblables aux nôtres peuvent se percevoir dans les études de K. P. Anoh et al. 

(2021 : 244), où est révélée l’existence d’une corrélation de forte intensité entre la 

dégradation de l’environnement et le nombre de malades dans les quartiers 

Adjouffou, Gonzagueville et Jean-Folly. 

Dans l’objectif de mettre en évidence la liaison entre les zones à risque et la 

distribution des cas de maladies environnementales, l’analyse des coefficients de 

corrélation entre la distribution de ces zones à fort risque et celle des maladies 

environnementales montre une liaison positive dont le niveau varie d’une maladie 

à l’autre. Des études présentées par K. P. Anoh et al. (2021 : 254), D. Traoré et al. 

(2025 : 129) et Y. Sylla (2016 : 301) ont obtenu des résultats similaires aux nôtres. 

Ils ont montré une harmonisation de la distribution des facteurs de dégradation avec 

le volume des pathologies dans leurs zones d’étude respectives. 

 



Analyse et cartographie du risque paludisme en milieu urbain…  Enoch Attougbré KOFFI & André Della ALLA 

Perspectives Plurielles – N°2 – Avril 2026  Page 355 

Conclusion 

L’analyse de la distribution spatiale du risque paludisme dans la commune 

d’Abobo (Abidjan) s’est réalisée en s’appuyant sur des facteurs de diverses sources 

intégrés dans un SIG. Il ressort de l’analyse multicritère que la dégradation du cadre 

de vie, dont la manifestation réside dans la prolifération de dépôts d’ordures 

sauvages, de déversoirs et de stagnations d’eaux usées ou pluviales, joue un rôle 

significatif dans l’exposition au paludisme, avec des conditions du milieu physique 

qui prédisposent un cadre favorable à la contraction de ladite maladie à Abobo. 

Ainsi, l’hypothèse qui soutenait que la dégradation du cadre de vie et le milieu 

physique constituent les principaux déterminants de la sensibilité environnementale 

au paludisme est confirmée. Certes, les résultats montrent une variation spatiale du 

niveau de risque paludisme, mais aussi une forte liaison entre la distribution des cas 

de maladies et les zones à niveau de risque élevé. La seconde hypothèse de notre 

étude est donc vérifiée. La recherche ainsi réalisée sera d’une utilité particulière 

pour les autorités locales en charge de la gestion de l’environnement, mais aussi 

pour la mise en place d’actions efficientes quant à la lutte contre le paludisme. La 

prise en compte de la vulnérabilité socio-économique des populations pourrait 

contribuer à une meilleure appréciation du risque paludisme au regard du caractère 

multidisciplinaire des relations environnement–santé. 
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